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lonies militaires, qui sont fort nombreuses et des haras de l'Elal.
On peut juger de la variete de la production de ce pays d'apres
ies nombreuses divisions admises pour classer les chevaux exposes

chaque annee dans les concours, On ne compte pas moins de
14 classes: 1° pur-sang anglais et arabe; 2° chevaux de seile
demi-sang ; 3° trotteurs Orloff; 4° chevaux d'öquipages; 5° Ca-

rabaghs (chevaux de seile croises); 6° Trouchmens (belle race
de l'Asie centrale ressemblant ä l'arabe); 7° chevaux du Don
(chevaux des cosaques); 8° chevaux de trait; 9° Bitlugs; 10°

Finnois ; ll°Senonds; 12° Baskirs; 13° poneys; 14° chevaux du
Caucase.

Les cinq dernieres categories sont trop petites de taille pour
etre d'aucune importance nationale.

D'apres le denombrement fait en 1883 dans 58 des provinces
de la Russie d'Europe, il existe dans ces provinces 19,674,723
chevaux, dont 5,600,000 dans le gouvernement de Kasan.

Pour en enrayer l'exportation croissanle, laquelle n'est pourtant

que de 30.000 annuellement, le Journal La Russie proposait,

il y a deux ans, une taxe de sortie de 50 roubles par cheval

exportö.
Apres la Russie vient en seconde ligne, comme quantite et

peut-ötre en premiere comme qualile, l'empire Austro-Hongrois.
La Hongrie prötend avoir des chevaux assez bons et en quantite
süffisante pour monter ä eile seule toute la cavalerie d'Europe.

(A suivre.)

Affaires de Chine cl Tonkin.

Les derniers courriers du Tonkin ont apporte des documenls
importants, qui viennent d'etre publies in extenso au Journal
officiel de la Republique frangaise, des le numero du dimanche
10 mai. Ce sont d'abord le Journal du siege de Tuyen-Quan, du
23 novembre 1884 au 3 mars 1885 signe par le commandant du
poste E. Domine, en date de Tuyen-Quan 4 mars; puis les

rapports sur la prise des Pescadores; enfin les rapports et ordres
du jour du general Briere de l'Isle, relatifs ä l'expedition deplorable

de Langson.
Le premier de ces ordres du jour, quoiqu'il soit de meme

date que la trop celebre depeche qui a amene le renversement
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du ministere Ferry, est redige dans un tout autre esprit. On n'y
trouve aucune Irace de decouragement:

ORDRE GENERAL N° 33

Apres une serie de combats contre des masses sans cesse crois-
santes, oü nous avons eu ä deplorer une blessure qui a oblige le

general de Negrier a remettre son commandement, la 2C brigade a
du se replier sur les positions de Than-Moi et de Dong-Son, pour
eviter le manque de munitions, que rendait imminent l'enorme
difficulte du ravitaillement.

En diminuant ainsi la distance qui les separait de leur base
d'operations, nos colonnes vont reprendre tous leurs moyens d'aetion, et
l'incomparable bravoure de nos troupes, qui n'a jamais cede devant
le nombre, permettra d'attendre, pour reprendre la marche en
avant, l'arrivöe des moyens de transport döjä mis en route par la
metropole.

Le commandement de la brigade a ete remis, sur le terrain meme,
le 28 mars, ä trois heures dix de l'apres-midi, ä M. le colonel
Herbinger, du 3e regiment de marche.

Hanoi, le 29 mars 1885.
Briere de l'Isle.

On remarquera, avec la Röpublique francaise, que le general
Briere de l'Isle attribue la retraite au « manque de munitions
que rendait imminent l'enorme difficulte du ravitaillement ». II
faut ajouter qu'il ne peut encore que repeter les explications
fournies par le rapport telegraphique du colonel Herbinger.

Le general part d'Hano'i le 3 avril et arrive ä Chu le o. Trois
jours apres, ayant regu, sans aucun doute, des renseignements
circonstancies, il adressait ä la 2e brigade l'ordre suivant:

Officiers, sous-officiers et soldats de la 2e brigade,

La sörie de vos victoires s'est arretee au 24 mars.
Le meme ennemi que vous aviez si vaillamment mis en deroute

sur son propre territoire un mois auparavant s'est presente devant
vous, decuple en nombre et retranche dans de formidables
positions.

Pour la premiere fois vous avez du vous replier sur la ligne des
retranchements que vous aviez enleves la veille.

Le 28 mars, alors que l'ennemi, de plus en plus renforce, osait
vous disputer les positions de Ki-Lua, vous infligiez encore ä ses
masses profondes une defaite sanglante.

Mais, par une amere derision du destin, au moment möme oü
les colonnes chinoises preeipitaient leur retraite sous l'effort de
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votre contre-attaque, vous appreniez que votre vaillant chef, le
general de Negrier, ce brave entre les braves, venait d'etre grievement

blesse et empörte k l'ambulance.
Le commandement, du fait de ce malheur, tombait entre des

mains insuffisamment preparees.
Au lieu de vous faire prendre la seule attitude qui convienne ä

des vainqueurs, ä vous, höroiques soldats qui n'aviez jamais songe
k compter en plein jour la nuee de vos ennemis, on vous a donne
l'ordre de battre en retraite la nuit.

Vous ötes arrivös ä Chu, öpuisös par la fatigue, mais sans avoir
subi de pertes. Les vaincus du 28 mars ne pouvaient, en effet,
songer k vous poursuivre. A peine revenus de leur etonnement,
ils montrent encore la plus grande circonspection.

Ils sentent que, s'ils osaient vous inquieter dans vos positions,
vous les decimeriez encore avec le meme entrain, la meme vigueur
et le möme succes que par le passe.

Aujourd'hui, vous ötes plus forts que jamais. Seize cents hommes
de renfort. ont complete vos effectifs. Je vous laisse, en outre, deux.
beaux escadrons de cavalerie, mille zouaves, une troisieme batterie
d'arlillerie. Vous ötes appuyes k des positions qui seraient inexpu-
gnabl'es entre Ies mains de conscrits.

Soldats de la 2e brigade, souvenez-vous que depuis que le monde
existe jamais une armee chinoise n'a pu forcer une position occupee
par une troupe europöenne.

Je compte sur vous. Comptez sur la valeur et l'expörience du
colonel Borgnis-Desbordes que j'ai mis ä votre töte en attendant la
guerison prochaine du general de Negrier.

Au quartier general, ä Chu, le 8 avril 1885.

Briere de l'Isle.

Cet ordre du jour rappelle les diverses observations ci-apres,
dit la Röpublique francaise:

« Ainsi, nous avouons ne pas comprendre le deuxieme
paragraphe; comment l'ennemi s'est-il « presente devant nous » dans
de « formidables retranchements » Une armee qui se renferme
dans des retranchements est une armöe qui se tient sur la defensive,

tandis qu'une armee qui se presente devant une autre est

une armee qui prend l'ofiensive.
> Le troisieme paragraphe parle d'une ligne de retranchements

sur laquelle nos soldats ont du se replier « apres les avoir enleves

la veille». 11 s'agit de la pointe du general de Negrier au
delä de la frontiere, sur la position de Bang-Bo, le 23 mars, et
de sa retraite le lendemain 24; or, d'apres les depöches recues
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jusqu'ici, la relraile a eu lieu sur Dong-Dang, que nos troupes
occupaient depuis des semaines.

» Le quatrieme paragraphe est plus explicite que tous les

telegrammes publies au sujet de la journee du 28. Nous n'avions
entendu parier que d'une « contre-attaque qui a reussi sans pertes
sensibles pour nous ». Le general Briere de l'Isle nous apprend
que dans cette affaire, ä Ki-Lua, en avant de Lang-Son, de l'autre
cöte de la riviere, nos braves soldats ont inflige ä l'ennemi une
« defaite sanglanle ».

» Ce qui suit est d'une extreme gravitö. Le general Briere de
l'Isle attribue maintenant la retraite, non plus du tout au manque
imminent de munilions, mais ä la blessure de Negrier, qui a fait
« tomber le commandement entre des mains insuffisamment
preparees ». Et le bläme continue sanglant: « Au lieu de vous faire
prendre la seule attitude qui convienne ä des vainqueurs, on
vous a donne l'ordre de battre en retraite la nuit » I

» De deux choses l'une : ou ce bläme public d'un officier supörieur

en presence des Iroupes qu'il vient de Commander est
merile, et. en ce cas, le ministre de la guerre doit sevir avec rigueur;
ou ce biäme est injuste, et alors il faut aecorder ä cet officier une
röparation eclatante. II s'agit de l'honneur d'un soldat francais et
il s'agit d'un acte qui a eu dans tout le pays un douloureux
retentissement.

• Le reste de l'ordre du jour confirme ce que l'on savait de
l'attitude des Chinois pendant la retraite. Profondement etonnes,
ils n'ont pas songe ä poursuivre nos soldals öpuisös par une
marche incroyablement rapide. •

Dans un troisieme ordre du jour, du 13 avril, le general Briere
de l'Isle annonce la nomination de son successeur :

Par telegramme du 12 avril, le ministre de la guerre annonce la
concentration tres prochaine au Tonkin d'un corps d'armee comprenant

trois divisions sous le commandement de M. le general de
division Roussel de Courcy.

M. le general de division Warnet est designe pour remplir les
fonctions de chef d'etat-major general du corps d'armee.

Le ministre de la guerre ajoute :

« Le gouvernement fait appel ä votre patriotisme et compte que
» vous continuerez vos eminents services au Tonkin en y exeroant
» sous les ordres de M. Je general de Courcy, le commandement de
» la premiere division. ,i
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II ne pouvait entrer dans ma pensee de me separer volontairement

de vous dans les circonstances actuelles; je resterai donc au
milieu de vous pour prendre part ä vos nouveaux succes. »

La Röpublique Francaise ajoute :

« On s'est demande, en France, pour quelles raisons le general
de Negrier avait franchi la frontiere de Chine et etait alle alta-
quer l'ennemi ä Bang-Bo. D'apres l'Avenir du Tonkin, il s'agissait

de conquerir Lang-Tcheou, prefecture chinoise situee sur le
Song-Ki-Cung, ä une journee en aval de That-Kö. On peut y
arriver par That-Kö, mais un chemin plus court y mene par la
Porle de Chine.

» C'est samedi 28 mars, vers trois heures, que le general de

Negrier a öle blesse, au moment oü, ayant repousse les Chinois ä

Ki-Lua, il conduisait une contre-attaque. « II a ete frappe d'une
balle au cöte gauche de la poitrine, dit l'Avenir du Tonhin; le

projectile, qui devait le foudroyer, s'est amorti dans un carnet
qu'il a traverse; il a penelre dans les chairs et, contournant la

poitrine, est venu sortir sous le sein droit ». Arrivö ä Hanoi' le
lor avril ä bord de VAlerte, le general a öte examine par M. Rey,
medecin principal de 1™ classe de la marine, et par M. Jacque-
min, mödecin du meme corps. Ces deux medecins ont libellö en

ces termes leur diagnostic : « Coup de feu ä la poitrine, formant
seton, sur une largeur de 20 centimetres, au-devant de la region
de l'eslomac. La blessure est peu penetrante. En somme, la vie
n'est pas en danger. »

» On sait que le general de Negrier a ete promptement relabli
et qu'il a pu prendre, des la premiere quinzaine de mai, le
commandement de la 2e division nouvellement organisöe ä Chu.

> Le general de Negrier est blesse ä trois heures. Des cinq heures

on fait les preparatifs de la retraite. « Le commandanl de

Douvres, de l'artillerie de terre, dit le correspondant du Temps,
fit enclouer, d'apres les ordres superieurs, une batterie de 4, que
Jes hommes eussent du empörter sur leur dos par suite du manque

de mulets ; on jeta dans le Song-Ki-Cung six cent mille francs
en piastres, que le payeur avait regus trois jours auparavant; des

vivres furent distribues ä qui voulait en prendre ».

D'autre part l'agence Havas communique la correspondance
suivante, qui jette une nouvelle lumiere sur le debut des evenements

de Lang-Son, la derniere semaine de mars:
17
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L'objectif du general de Negrier.

Hanoi, 45 avril.
Apres la prise de Lang-Son et la destruction de Cua-A'i (Porte de

Chine), le general de Negrier apprit que Ies Chinois reunissaient des

munitions et des approvisionnements considerables ä Lang-Tcheou,
ville situee ä trois journees de la frontiere. A Dong-Bo (le Bang-Bo
cles depeches officielles), non loin de la porte de Chine que nous
occupions et sur la route meme de Lang-Tcheou, les Chinois ele-
vaient de formidables retranchements. Cette premiere ligne n'etait
pas isolee, et on saA'ait que Ies collines ölevees situees en arriere se
couvraienl egalement de forts.

Göne par le voisinage de l'ennemi, qui poussait souvent des
reconnaissances, le general resolut, sans attendre de nouvelles troupes,

d'essayer de deloger les Chinois de Dong-Bo. II dut laisser
quelques contingents k Lang-Son, Kilua, Dong-Dang, par crainte
d'un mouvement tournant, et il ne put ainsi disposer que d'un millier

d'hommes pour l'attaque qu'il projetait.

Journee du 23 mars.

Le 23, ä neuf heures du matin, la batterie d'artillerie est mise en
position et tire sur un des forts de la premiöre ligne de retranchement.

A midi les dispositions de combat ötant terminees, le general
de Negrier donne l'ordre au bataillon de la legion d'enlever la
premiere ligne de retranchement.

Les Chinois que nous avons ä combattre sont environ 5 k 6,000
fortement retranches ; mais ce nombre n'arrete point les legionnaires
qui marchent avec entrain ä l'assaut des forts et en enlevent un a

la baionnette. Comme pendant la marche sur Lang-Son, nous avons
encore contre nous le brouillard qui couronne tous les sommets cles

mamelons. Soit le brouillard, soit des difficultös autres, l'artillerie
ne peut se mettre en position pour battre la deuxieme ligne des

forts, distance de la premiere d'environ un kilometre.
Le general de Negrier poursuit les Chinois avec les deux bataillons

des 143° et llle, forts chacun de 350 hommes.
Enfin, a 4 heures, nous etions maitres de la position, et les

Chinois se retiraient dans leur troisieme ligne de retranchement.

Journöe du 24 mars.

Le 24, malgre le brouillard tres öpais et qui derobait les forts ä

notre vue, le general de Negrier fait commencer l'attaque k neuf
heures.

Le mouvement, commence vers la droite par ce qui reste du 143e,

qui avait mis sac k terre, ne reussit qu'ä moitiö par suite des
difficultös de marche au milieu des mamelons et des ravins. Malgre son
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petit nombre, le 143e marche bravement de crete en crete, sous le
feu des Chinois.

Devant les dificultös que rencontre le 143e sur la droite, le general
ordonne au llle d'attaquer la tranchee de front. Pour faciliter

l'assaut de la tranchee, les hommes mettent sac ä terre et marchent
droit sur les Chinois, qui les attendent de pied ferme, et sous le feu
des forts de droite et de gauche. Malgre cette vive fusillade qu'il
regoit de tous cötös, le lllc avance toujours sur la tranchee, qu'il
enleve (il est dix heures et demie) quoique les Chinois cherchent ä

plusieurs reprises ä reprendre le terrain perdu.
Pendant que le 111° prenait la tranchee et s'y maintenail, le 1436

s'emparait des premier et deuxieme forts chinois, malgre un feu tres
vif venant du troisieme fort et de la lisiere d'un bois dominant les
positions conquises. Les Chinois, au lieu de fuir en cleroute, se
retirent derriere des cretes et des mamelons, d'oü ils continuent leur
feu. L'artillerie manquant de munitions tire faiblement. Enfin, il
faut deloger les Chinois du troisieme fort, le seul qui tienne encore;
ce n'est pas chose facile : on doit escalader un mamelon qui a plus
de 300 metres de hauteur.

Nos braves soldats, qui jusqu'ä ce jour avaient fait des merveilles
de bravoure, n'hösitent pas un seul instant ä donner ce dernier
assaut. Dans une escalade des plus difficiles, oü les hommes sont
obliges de se craniponner ä chaque toufle d'herhe, le 1.43° finit par
arriver au sommet du mamelon. Des vingt-six premiers soldats
arrivös au sommet du mamelon, dix-huit sont tuös ou blesses. Nous
n'ötions que 150 contre une force beaucoup plus considörable et
fortement retranchöe.

Enfin, nos braves soldats penetrent dans le fort et chassent les
Chinois, quoique eompletement exposes au feu du bois

La prise de ce fort nous avait coüte cher ; une bonne partie de
l'effectif ötait hors de combat et nous avions ä regretter la mort de

plusieurs braves officiers. Enfin, nous pouvions nous considerer
comme maitres de la position de Dong-Bo.

Mais ce que nous avions fait ce jour-lä ötait ä recommencer le
lendemain, car du sommet des mamelons, et dans la direction de la
route mandarine, l'on apercevait le camp retranche cles Chinois
fortement defendu par des forts couronnant les mamelons environ-
nants; et derriere le camp chinois une serie de nouvelles lignes de
retranchements que l'on suppose devoir defendre la route jusqu'ä
Lang-Tcheou, de teile sorte que, pour arriver ä cette ville, nous
aurions öte obliges d'enlever chaque jour et dans un pays de plus en
plus difficile une ligne de retranchements chinois.

Vers trois heures, de toutes parts les Chinois reprennent l'offensive:

ils s'avancent en masses compactes sur nous. Malgrö son
införioritö numörique, le llle cherche ä tenir töte ä cette avalanche
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humaine. Gräce aux deux forts de gauche que les Chinois n'avaient
point evacues, ils font un mouvement de flanc pour tächer de nous
tourner. Devant des forces toujours croissantes, le llle, reduit ä tout
au plus 400 hommes (sicj, ne peut tenir. Nos braves soldats se bat-
tent ä l'arme blanche contre les Chinois ; le mouvement de flanc des
Cölestes reussit etlellle est en partie coupe de sa ligne de retraite;
les hommes se massent et, baionnette en avant, s'ouvrent une route
au milieu des Chinois en emportant leurs blessös et en trainant
leurs morts, pour ne point les laisser aux Chinois.

Sur la droite, les Chinois reprennent ögalement l'offensive, et le
143e, craignant d'etre tourne, evacue par echelon les positions que
quelques heures auparavant il venait d'enlever. Comme au llle, il
sauve tous ses blesses et empörte une partie de ses morts. Le
gönöral de Negrier, comme un lion furieux, va de l'avant ä l'arriere,
donnant ses ordres pour la marche en retraite, et lui-meme menace
de trop pres par les Chinois, fait le coup de feu.

La retraite s'effectue par öchelon et en bon ordre, malgre les masses

clünoises, qui ne cessent de nous harceler de leur feu.
Tout ä fait ä 1'arriere-garde, et escorte par six soldats, le general

de Negrier, son casque sous le bras et ä pied, fermait la marche.
Nos troupes en tenant töte constamment aux Chinois se replient
jusqu'ä la Porte de Chine. La nuit venant, les Chinois cessent leur
poursuite.

Nos soldats, tres fatigues en arrivant ä la Porte de Chine et
n'ayant rien mange depuis la veille au soir, si ce n'est un peu de
riz bouilli dans de l'eau, se couchent pele-mele de chaque cöte de
la route, n'ayant meme pas la force de quitter leurs sacs ; quelques-
uns se plaignent et murmurent, et le general de Negrier, entendant
ces murrnures, s'avance au milieu des soldats, et d'une voix. söche
leur dit :

« Silence plus que jamais il faut de la diseipline ; l'on ne doit eu-
» tendre ici que la voix de vos officiers. Voici l'ordre de marGhe.
» Nous allons nous retirer sur Dong-Dang. »

Ces paroles produisirent un effet magique sur les hommes ; l'on
n'entendait plus un seul mot, chacun semblait retenir sa respiration.
Tout le monde se leva et, au milieu d'une nuit noire et d'un silence
funebre, on regagna Dong-Dang sans ötre inquietö. Ces journees
des 23 et 24 mars nous avaient coütö, pour un effectif de 925
combattants, environ 100 tuös et 250 blesses.

Journöes des 25, 26, 21 et 28.

Le 25, nous abandonnions la position de Dong-Dang, et nous nous
retirions sur Kilua et Lang-Son.

Le 26, les Chinois nous laissent tranquilles, ainsi que pendanl
toute la matinee et une partie de l'apres-midi du 27.
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Pendant ces deux journees, cles renforts venant de France com-
pletent l'effectif cles bataillons. Les renforts etaient d'environ 1,700
hommes et portaient Ie total des troupes de la brigade Negrier ä

3,500 combattants environ.
Le gönerai profite de ces cleux journees pour faire evacuer sur

Chu tous les blesses et les malades.
Dans la soiree du 27, alerte ; ce sont les Chinois qui prennent

contact avec nous et veulent nous attaquer le lendemain. Toute la
nuit le general de Negrier est debout, inspectant les avant-postes,
se rendant compte de tout et prenant ses dispositions pour le lendemain.

Nous occupions Kilua et ies forts en avant, ainsi que des positions
en arriere.

Les Chinois, dans la matinöe du 28, debouchent par la route man-
darine en möme temps que d'autres troupes couronnent les mamelons

ä droite et ä gauche de la route.
C'est dans la plaine que le general de Negrier attend les Chinois.
Ceux-ci essayent de nous repousser sur Lang-Son, mais ils sont

arrötes par le feu de nos troupes qui occupent les deux forts, ainsi
que par le tir de l'artillerie.

Les Chinois, voyant qu'ils ne peuvent nous prendre de face,
cherchent ä faire un mouvement tournant par la droite et par la gauche,
en profitant des mamelons pour se clerober; le gönöral de Negrier,
se doutant d'un mouvement tournant, avait pris ses dispositions en
consöquence; aussi fait-il döployer ses troupes sur la droite et la
gauche, cherchant non-seulement ä repousser l'ennemi, mais aussi
ä le ramener lui-möme sur la route mandarine.

Devant l'elan de nos troupes, les Chinois font une defense aehar-
nee et se font tuer sur leurs positions.

L'artillerie qui a tres peu de munitions, ne donne point tout ce

qu'elle pourrait donner. Enfin, vers trois heures de l'apres-midi, de
toutes parts nous prenons l'offensive en faisant payer cher aux
Chinois le succes du 24, lorsque, subitement, le bruit circule que le
genöral de Negrier vient d'etre blesse d'une balle. Pendant un
moment nos braves troupes restent comme consternees, mais bientöt
elles se remettent etjurent de faire payer aux Chinois la blessure
de leur brave gönerai.

Le general de Negrier se fait porter ä l'ambulance, assis sur un
brancard, et, malgre sa blessure par laquelle il perdait beaucoup de

sang, il cherchait encore ä rassurer les soldats,
A trois heures dix, le commandement est remis entre les mains

du lieutenant-colonel Herbinger, commandant du regiment de marche.

Devant un nouvel ölan de nos troupes, les Chinois reculent et sont
rejetes sur la route mandarine: l'artillerie, gräce ä un tir rapide et
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au tir ä mitraille, produit cles effets dösastreux au milieu des Chinois
fortement pousses par nos troupes ; enfin, ä cinq heures les Chinois
sont en deroute complete et reconcluits par notre artillerie, qui
malheureusement ne peut tirer qu'ä des intervalles de plus en plus
eloignes, faute de munitions.

C'est ä ce moment que le lieutenant-colonel Herbinger jugea pru-
clent de battre en retraite. La conduite du colonel doit-elle ötre ex-
pliquee par le manque de munitions Les opinions sont tres diverses.

Les uns disent que les munitions et les vivres etaient suffisants

pour resister cinq jours aux Chinois, les autres disent quinze. On

fera la lumiere sur ce point important.
Ajoutons que le general de Negrier ne fut pour rien clans la döcision

du colonel Herbinger. « Le general de Negrier, dit le
correspondant, avait quitte Lang-Son une heure auparavant avec un convoi

de blesses. »

Rapport du lieutenant-general Koniarolf, clief du pays transcaspien, au commandanl

des troupes du rayon mililaire du Caucase, sur 1'ailaire de Pendjeh1.

Tach-Kepri, Ie 30 mars.

Le 6 mars les troupes du detachement du Murgab ayant ötö ras-
semblees ä Imam-Baba, j'en pris le commandement.

Le 7 et le 8 mars je fis passer le dötachement ä A'imak-Djar avec
les approvisionnements necessaires; on y installa des fours pour
cuire le pain. A Imam-Baba j'avais laisse 25 hommes. Le 9 mars
deux officiers de l'ötat-major furent envoyös de A'imak-Djar pour
reconnaitre la disposition cles troupes afghanes. Ils etaient accompagnös

de quatre Cosaques; ils s'avancerent jusqu'ä notre poste de
miliciens ä Kisil-li-Tepe, environ ä deux kilometres du camp cles

Afghans, dont ils observerent les dispositions et firent leur rapport
sur ce qu'ils avaient remarque. Ce rapport confirmait les informations
qu'on avait dejä recues du chef du poste et cles öclaireurs et disait
que les troupes afghanes depassaient trois mille hommes, que leur
position etait bonne, mais que le flanc gauche ötait un peu faible.
Le 10 mars, sur la rive droite du Kuchk, pres de Tach-Kepri, on
n'avait vu que des postes d'observation de quelques cavaliers et
une cinquantaine de pietons qui creusaient des tranchees. Le 12

mars le dötachement passa la nuit ä Ourouch-Douchan, qu'il quitta
le lendemain pour bivouaquer cleux kilometres en arriere de notre
poste de Kisil-li-Tepe, c'est-ä-dire ä quatre ou cinq kilometres du
camp afghan. Je choisis cet endroit pour ne pas alarmer inutilement

1 Traduit du Messager du G-owernement (Journal officiel russe).
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